
élémentS de langage sur le changement climatique

1.  
Le changement climatique

définition et premiers éléments de connaissances
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Selon le 6ème rapport du GIEC paru en août 2021, il n’y a plus aucun doute : les activités humaines réchauffent l’atmosphère, 
les océans et les terres. Ces changements sont généralisés et rapides. La deuxième partie de ce rapport paru en avril 2022 
confirme les prédictions émises jusqu’à maintenant et se focalise sur le thème “impacts, adaptation et vulnérabilité”. Les effets 
du changement climatique se font déjà ressentir et les études considèrent que 3,3 à 3,6 milliards d’individus sur Terre vivent dans 
un contexte très vulnérable face à ces impacts. Les risques sont de plus en plus complexes, ils peuvent avoir lieu de manière 
simultanée et sont difficiles à gérer. 

Lorsque la Terre reçoit l’énergie des rayonnements du soleil, sa surface ré-emet vers l’espace une partie du rayonnement 
qu’elle a reçu par effet albedo. 

I. Le changement climatique : définition

Les  gaz à effet de serre, naturellement présents dans l’atmos-
phère, retiennent une partie de ce rayonnement émis par la Terre 
et lui renvoient, ce qui contribue à la réchauffer.  Ces gaz main-
tiennent ainsi la température sur Terre à une moyenne d’environ 
15 °C. Sans eux, cette moyenne descendrait à -18 °C, empêchant 
le développement de la vie sur Terre. 

C’est justement cette mécanique que l’Homme a contribué à 
dérégler : combustion du pétrole et du gaz, déforestation, agri-
culture intensive... Depuis la révolution industrielle, les émissions 
de gaz à effet de serre dues aux activités humaines se sont in-
tensifiées. La planète n’est plus capable de les équilibrer dans le 
cycle du carbone : les gaz à effet de serre s’accumulent donc dans 
l’atmosphère et atteignent désormais des niveaux records.

1.1 L’effet de serre

Vous avez dit albedo ?

 L’albedo est la capacité d’un corps à renvoyer les rayonnements (un corps noir a un albedo de 0, un miroir a un albedo de 1). 
La terre a un albedo moyen de 0,31.

1.2 L’effet de serre s’intensifie : la chaleur est davantage maintenue 
autour de la Terre
Différents gaz à effet de serre sont émis par les activités humaines : 
•	 de la vapeur d’eau qui ne contribue pas à augmenter l’effet de serre. Durée de séjour approximative dans l’atmosphère : 

quelques jours. 
•	 du gaz carbonique (CO2), issu de la combustion des énergies fossiles (pétrole, charbon...) ou de la déforestation et du retour-

nement des sols. Durée de séjour approximative dans l’atmosphère : 100 ans.
•	 du méthane (CH4) issu de l’usage d’engrais azotés en agriculture, du traitement, du stockage et de l’épandage des déjections 

animales, de la fermentation entérique des ruminants. Durée de séjour approximative dans l’atmosphère : 12 ans. 
•	 du protoxyde d’azote (NO2) émis par certains engrais ou par certains procédés chimiques. Durée de séjour approximative 

dans l’atmosphère : 120 ans. 
•	 des gaz fluorés utilisés comme propulseurs, pour la fabrication de mousses ou de composants électroniques, dans les clima-

tiseurs…Durée de séjour approximative dans l’atmosphère : jusqu’à 50 000 ans.

L’effet de serre est un phénomène très sensible aux variations de la composition de l’atmosphère. La hausse des émissions de 
gaz à effet de serre modifie cette composition, provoquant une intensification de l’effet de serre. Depuis le début de l’ère indus-

Figure 1 : Effet d’albedo Source : Surfrider Foundation Europe

Pour comprendre ce phénomène et la responsabilité de l’Homme, il faut d’abord s’intéresser à un mécanisme parfaitement na-
turel : l’effet de serre. 
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Source : www.notre-environnement.gouv.fr

Rayonnement solaire

Rayonnement infrarouge

Rayonnement retenu par les 
gaz à effet de serre

Chacune des quatre dernières décennies a été successivement plus chaude que toutes 
les décennies qui l’ont précédée depuis 1850. Depuis le début du XXe siècle, la tempé-
rature de la planète a augmenté de 1,09 °C (entre 0,95°C et 1,20°C - source GIEC, 2021). 

1850 - 1900
2001 - 2020

2011 - 2020

+0,99°C

+1,09°C

Cette augmentation brutale est sans précédent. Même 
si certains gaz à effet de serre sont maintenant interdits 
ou réglementés, leur longue durée de vie dans l’atmos-
phère rend leurs impacts sensibles pendant encore de 
nombreuses années. 

Figure 2 : Effet de serre

Changement climatique ou réchauffement climatique  ?

L’intensification de l’effet de serre induit un réchauffement planétaire. Les zones climatiques réagissent différemment en 
fonction de leur géographie, du type de sol ou des courants océaniques : on parle donc de changement climatique.
 
La terminologie internationale ne s’y trompe pas. Elle utilise les termes « global warming » ou « climate change ». Leur traduc-
tion littérale n’est pas réchauffement climatique, mais respectivement « réchauffement planétaire » et « changement clima-
tique ».

trielle, nos émissions ont eu pour effet d’introduire un «forçage radiatif» (mesure du déséquilibre entre l’énergie qui arrive chaque 
seconde sur Terre et celle qui repart) de l’ordre de 1% du rayonnement reçu, soit comme si le soleil avait augmenté sa puissance 
d’1%. La chaleur est piégée à la surface de la Terre et entraîne un réchauffement planétaire.

1.3 Définition du changement climatique

Le changement climatique peut être un processus naturel au cours duquel la température, les précipitations, le vent,... varient 
sur des dizaines d’années ou plus. Sur des millions d’années, notre planète a connu des périodes plus chaudes ou plus froides 
qu’aujourd’hui.
Ce que nous appelons aujourd’hui communément le changement climatique correspond à un réchauffement rapide, sans précé-
dent, imputable aux activités humaines et principalement à la combustion de combustible fossile qui génère des gaz à effet de 
serre. 
Ces émissions croissantes de gaz à effet de serre produites par l’activité humaine agissent comme une “couverture” autour de la 
surface de la Terre. Elles emprisonnent la chaleur du soleil et entraînent une hausse des températures. 
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II. Le Groupe d’experts Intergouvernemental sur 
l’Evolution du Climat (GIEC)

2.1 Qu’est-ce que le GIEC ?
Le GIEC n’est pas une association de personnes physiques, mais une association de pays : ses membres sont des nations, 
non des personnes physiques. Ce nest pas un laboratoire de recherche mais un organisme qui effectue une évaluation et une 
synthèse des travaux de recherche menés dans les laboratoires du monde entier. La transparence du GIEC est totale, tout est 
sur le site Internet.

Le GIEC publie, tous les cinq à sept ans, des rapports d’évaluation synthétisant les connaissances scientifiques à partir de 
travaux scientifiques menées dans le monde entier. Il sont publiés en 3 volumes : 
•	 Le premier rapport  traite de la compréhension physique du système climatique et du changement climatique,
•	 Le second porte sur les impacts, l’adaptation et la vulnérabilité des sociétés humaines et des écosystèmes au changement 

climatique,
•	 Le troisième aborde les solutions globales à mettre en œuvre pour atténuer le changement climatique et ses effets. Les 

groupes 2 et 3 ont approuvé leurs rapports en février et mars 2022. La synthèse du sixième rapport du GIEC est parue le 20 
mars 2023.

2.2 Les scénarios 
Le GIEC a élaboré des scénarios de référence pour décrire les possibles évolutions futures des facteurs anthropiques du change-
ment climatique selon 5 différentes trajectoires socio-économiques communes (Shared Socio-economic Pathways, SSP). Les 
émissions de GES projetées dans les scénarios diffèrent en fonction des hypothèses sur les trajectoires socio-économiques, mais 
également selon les niveaux d’atténuation ou de réduction des polluants.
Ces scénarios sont nommés sous la forme SSPx-y :

•	 x allant de 1 à 5 (SSP1, SSP2, SSP3, SSP4, SSP5) et désignant la « famille » de trajectoire des évolutions socio-économiques. 
Le GIEC résume sommairement le principe de ces trajectoires socio-économiques ainsi : scénario de la durabilité (SSP1) ; 
intermédiaire (SSP2) ; concurrence régionale (SSP3) ; inégalité (SSP4) et développement intensif en énergies fossiles (SSP5).

•	  y étant les niveaux approximatifs de forçage radiatif (donc de déséquilibre du bilan radiatif terrestre) générés par le scénario 
en 2100. Ce forçage est expri-
mé en W/m2, il ne s’agit donc 
pas du réchauffement en °C.

 
Dans tous les scénarios d’émis-
sions (à l’exception du plus bas, 
le SSP1-1.9), nous dépasserons le 
seuil de réchauffement mondial 
de +1,5°C dans un avenir proche 
(entre 2021 et 2040) et resteront 
au-dessus de +1,5°C jusqu’à la fin 
du siècle. 

Figure 3 : Scénarios du GIEC
Source : GIEC

À la fin des années 80, lors du constat du réchauffement planétaire, la question du rôle des activités humaines s’est posée. Le 
GIEC a alors été créé et mandaté par l’ONU et l’OMM (organisation mondiale de météorologie) pour évaluer et quantifier, à partir 
des connaissances scientifiques disponibles, l’évolution du système climatique, les réponses associées qu’encourent nos sociétés 
dans un futur proche et plus lointain ainsi que les solutions d’adaptation et d’atténuation.
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Chaque tonne émise participe au réchauffement, moins nous émettrons de gaz à effet de 
serre, moins nous subirons de conséquences irréversibles et catastrophiques.

Climat ou météo ?

- La météo est le temps qu’il fait à un moment et à un endroit donnés. Par exemple, en hiver, il peut y avoir des périodes de 
froid très intense en France ou des étés plus froids que la normale. Ce n’est pas pour autant que le réchauffement planétaire 
doit être remis en cause. En effet, un phénomène météorologique ne renseigne pas sur l’évolution du climat.
 
- Le climat désigne les valeurs moyennes d’un ensemble d’événements météorologiques (précipitations, températures…) me-
surées sur de longues périodes et sur un lieu géographique bien définis (zones climatiques). On considère qu’il y a besoin de 30 
ans d’observation pour définir des caractéristiques d’ordre climatique.
 
En général, on ne ressent que les changements de météo, sur du court terme. Il est beaucoup plus difficile de percevoir l’évolu-
tion du climat sur le long terme : il faut une  mémoire sans faille, et un ressenti qui ne change pas avec l’âge !

SCÉNARIOS EXPLICATIONS

SSP1 - 
1.9

SCÉNARIO +1,5°C – 
TRÈS FORTE BAISSE 
DES ÉMISSIONS DÈS 

2025

Ce scénario induit un niveau d’émissions de GES très faible en 2100, et un réchauffement 
d’environ +1,5°C à cette échéance. Il dessine une forte diminution des émissions dans les 
prochaines années et décennies pour atteindre zéro émission nette autour de 2050, c’est-
à-dire en réalisant l’ambition affichée au niveau international par plusieurs pays (dont la 
France) : atteindre la neutralité carbone en 2050. Ce SSP a été sélectionné car il constitue 
l’objectif de référence pour les États.

SSP1 
-2.6

SCÉNARIO +2,0°C – 
BAISSE CONTINUE 

DES ÉMISSIONS 
APRÈS 2025

Ce scénario induit un niveau d’émission de GES bas en 2100, et un réchauffement infé-
rieur à +2,0°C à cette échéance.
Complémentaire avec le scénario SSP1-1.9, il dessine aussi une trajectoire de forte ré-
duction des émissions, mais avec un niveau d’émissions négatives moins important. La 
neutralité carbone serait atteinte entre 2050 et 2100.

SSP2 - 
4.5

+3°C - PIC DES ÉMIS-
SIONS VERS 2030

Ce scénario induit un réchauffement  d’environ +2,7°C à +3,4°C, [soit autour de +3,0°C]. 
Les émissions de CO2 augmenteraient légèrement jusqu’environ 2030-2035, puis reste-
raient sur un plateau jusqu’à 2050 environ, avant de diminuer plus progressivement, sans 
toutefois atteindre zéro émission nette en 2100. Les facteurs socio-économiques pour-
suivent leur évolution tendancielle.

SSP3 - 
7.0

SCÉNARIO DE 
HAUSSE FORTE DES 

ÉMISSIONS

Ce scénario induit des émissions de GES en hausse, à peu près multipliées par deux entre 
les niveaux actuels et 2100, et un réchauffement de +3,6°C à cette échéance. Ce scénario 
a été choisi pour combler le manque de scénario avec des émissions de CO2 en hausse 
mais avec une réduction des émissions de polluants, notamment des aérosols ; et pour 
offrir un scénario sans politique climat additionnel alternatif au scénario SSP5-8.5. Dans 
ce scénario, la compétition entre Etats, notamment pour la sécurité alimentaire, se ren-
force.

SSP5 - 
8.5

SCÉNARIO DE 
HAUSSE TRÈS FORTE 

DES ÉMISSIONS

Ce scénario induit des émissions de GES en forte hausse, à peu près multipliées par deux 
entre les niveaux actuels et 2050 un réchauffement de +4,4°C à cette échéance. Ce scé-
nario permet de dessiner une évolution sans politique climat internationale efficace.

Source : CITEPA
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III. Des différences notables selon les zones 
géographiques et les populations
Il existe des zones climatiques différentes dans le monde au sein desquelles les effets du changement climatique peuvent 
varier. Cet outil permet de visualiser les projections des effets du changement climatique par grandes zones géographiques :  
www.cutt.ly/WGI

Des inégalités sont également présentes et peuvent être définies de la manière suivante (Laurent, 2011) :

•	Les inégalités d’exposition et d’accès font référence à 
l’inégale distribution de la qualité de l’environnement entre 
différents groupes sociaux. Les individus et les pays sont et 
seront inégalement affectés par les conséquences du chan-
gement climatique. 
•	Les inégalités d’impacts reflètent la contribution diffé-
renciée des individus à la dégradation de l’environnement, 
notamment dans les émissions de GES. 
•	Les inégalités induites par les politiques climatiques inter-
viennent lorsque les actions d’atténuation ou d’adaptation 
amplifient les inégalités entre les individus. 
•	Les inégalités dans l’accès à la décision proviennent du 
fait que certains individus ou groupes sociaux ont moins de 
pouvoir pour infléchir les décisions politiques.

IV.  Les messages clés sur le changement climatique 
mis à jour suite à la publication du dernier rapport du 
GIEC (avril 2022)
L’état actuel du climat

•	 Les changements climatiques actuels sont incontestablement dus aux activités humaines. Ces changements sont générali-
sés et rapides. De tels changements n’ont pas été observés depuis des siècles, voire des milliers d’années,

•	 Le changement climatique entraîne déjà de nombreux phénomènes météorologiques et climatiques extrêmes, tels que des 
fortes précipitations, des sécheresses ou encore des cyclones tropicaux et ce partout dans le monde,

•	 Pendant les trois derniers millénaires, le niveau des mers n’a jamais augmenté aussi rapidement que depuis 1900,
•	 Depuis la publication du 1er rapport du GIEC en 1990, 1000 milliards de tonnes de CO2 ont été émises. C’est presque la moitié 

de nos émissions depuis le début de l’ère industrielle.

Futurs climatiques possibles

•	 Avec la poursuite du réchauffement, les différentes régions du monde sont amenées à subir davantage de phénomènes 
météorologiques et climatiques extrêmes. Aussi, ces phénomènes peuvent se combiner, ce qui mène à des conséquences 
d’autant plus dévastatrices. La récurrence des phénomènes extrêmes sera d’autant plus importante si les températures aug-
mentent, 

•	 Les glaciers des montagnes et des pôles sont condamnés à fondre pour encore des décennies voire des siècles alors que la 
libération par dégel du carbone contenu dans le pergélisol, considérée sur une période de plus de 1000 ans, est irréversible, 

•	 Certains impacts seront irréversibles pendant des milliers d’années, comme la fonte des calottes glaciaires et l’élévation du 
niveau des mers, 

•	 A l’échelle mondiale, les moussons connaîtront des extrêmes plus importants, entre humidité et sécheresse, 
•	 La quantité croissante de CO2 émise ne pourra plus être absorbée par les océans et les terres ce qui entraînera un surplus de 

CO2 dans l’atmosphère.  



Impacts et adaptation régionale
•	 Les phénomènes climatiques naturels tels qu’El Niño et La Niña continueront d’avoir un impact sur certaines régions à petite 

échelle, mais dans l’ensemble, ils auront peu d’impact sur la tendance à long terme du réchauffement de la planète, 
•	 Plus la température va augmenter, plus les impacts seront importants et récurrents. Chaque degré compte, 
•	 Même si l’effondrement des calottes glaciaires et des circulations océaniques est peu probable d’ici 2100,cette possibilité ne 

doit pas être ignorée. 

Limiter le changement climatique futur
•	 Pour limiter le réchauffement, il faudra des actions fortes, rapides et durables de réduction des émissions de CO2, de mé-

thane mais aussi des autres gaz à effet de serre. Cela réduirait non seulement les conséquences du changement climatique 
mais améliorerait aussi la qualité de l’air, 

•	 Limiter le réchauffement mondial à +1.5°C ne sera plus possible sans une baisse immédiate et à large échelle des émissions 
de GES, 

•	 Une grande partie des changements liés au réchauffement climatique sont irréversibles, telle que la fonte des calottes gla-
ciaires. Cependant, certains changements pourront être ralentis et certains arrêtés en limitant le réchauffement climatique. 

Nos ressources et sources pour vous permettre d’approfondir le sujet
Lire les différents rapports du GIEC (en anglais) : https://www.ipcc.ch/reports/

Fiche-ressource & actions : Adaptation au changement climatique en Normandie
https://www.anbdd.fr/publication/fiche-ressources-actions-adaptation-au-changement-climatique-en-normandie/

[Fiche-ressources] Outils d’accompagnement des collectivités territoriales dans la prise en compte de l’enjeu climatique (volet 
adaptation)
https://www.anbdd.fr/publication/fiche-ressources-outils-accompagnement-des-collectivites-territo-
riales-dans-la-prise-en-compte-enjeu-climatique/

Lettre thématique : Adaptation au changement climatique
https://www.anbdd.fr/lettres-thematiques/lettre-thematique-adaptation-au-changement-climatique/

Annuaire des acteurs normands du changement climatique
https://www.anbdd.fr/annuaire-des-acteurs-normands-du-changement-climatique/

Synthèses des travaux du GIEC normand
https://www.anbdd.fr/decouvrez-les-syntheses-des-premiers-travaux-du-giec/
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